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Aujourd'hui les entreprises accomplissent leur mutation dans un environnement 
particulièrement instable et marqué par l'accroissement graduelle de la concurrence. 
Dans ce contexte, le besoin d'être bien informé devient une préoccupation centrale 
des dirigeants.  

En effet, seules les entreprises qui pourront mettre en place des dispositifs de gestion 
des flux d'informations seront capables de: 

– anticiper les changements de comportement des acteurs de l'environnement;  

– prévoir les tendances d'évolution; 

– détecter et comprendre les innovations technologiques;  

– prendre les bonnes décisions. 

Ainsi un système de veille stratégique solide et efficace devient nécessaire. Il 
permettrait d'assurer la pertinence au processus décisionnel des entreprises et de 
garantir leur pérennité dans un environnement concurrentiel. 

1. INTRODUCTION 
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2. LE CONCEPT D’INFORMATION 

L'information peut se définir comme l'aboutissement d'un processus de représentation 
et de mise en forme ayant pour but la communication d'un ensemble de faits à un 
destinataire donné. 

Elle  compte parmi les besoins vitaux de l'entreprise. Le Groupe japonais MITSUI ne s'est-
il pas attaché comme devise « l'information, c'est le sang de l'entreprise ».  

Humbert et Elisabeth Lesca (spécialistes de veille stratégique) vont jusqu'à comparer le 
système d'information de l'entreprise, à l'appareil circulatoire du corps humain, et par 
analogie, estiment qu'il s'expose à des maladies. 

L'information est au ŎǆǳǊ du management moderne. Elle accomplit de multiples 
fonctions dans l'entreprise.  
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2. LE CONCEPT D’INFORMATION (suite) 

Elle permet : 

 

ωde réduire le degré d'incertitude dans la prise de décision ;  

ωde stimuler les innovations ; 

ωde fournir les éléments pour aider le personnel à mieux comprendre leur milieu 
professionnel ; 

ωd'acquérir des avantages ; 

ωd'aider à la résolution des problèmes ; 

ωde contribuer à l'amélioration des compétences, de servir de mémoire des faits et 
des expériences ;  

ωde nourrir la stratégie.  
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2. LE CONCEPT D’INFORMATION  

     L'information étant une ressource clé de l'entreprise, elle a besoin d'être gérée au 

même titre que les ressources humaines, les ressources financières ou les 

ressources matérielles. La gestion consiste à organiser et à utiliser au mieux les 

ressources de l'entreprise pour qu'elles contribuent de manière optimale à la 

réalisation des objectifs.  

 

Gérer l'information pour accroître la compétitivité de l'entreprise consiste donc 

à  concevoir et à mettre en place une démarche organisée, méthodique et 

s'appuyant sur des dispositifs efficaces permettant de canaliser et exploiter les flux 

informationnels.  

2.1 Le management de l'information  
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2. LE CONCEPT D’INFORMATION 

2.1 Le management de l'information (suite) 
 
 

La conduite de cette démarche vise à obtenir des informations utiles et fiables 
pouvant : 

ωaider les opérateurs aux différents niveaux hiérarchiques à lever les incertitudes 
 dans les décisions qu'ils ont à prendre dans leur travail,  

ωaméliorer de manière continue les compétences,  

ωcontribuer à nourrir la culture de l'entreprise,  

ωservir de mémoire des expériences et des faits marquants  

ωsurtout apporter l'aide nécessaire à la résolution des problèmes. 
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2. LE CONCEPT D’INFORMATION 
 
2.1 Le management de l'information (suite)  
 
 
 Cependant l'information est un bien immatériel, intangible, difficile à 

appréhender. De plus, elle est fragmentée, éparpillée et parfois surabondante, ce 
qui exige qu'elle soit triée, traitée et confortée avec d'autres informations pour 
qu'elle devienne utile à l'entreprise qui cherche à s'en servir. 

 

 L'information n'a de valeur que si elle est partagée, que si elle irrigue l'ensemble 
de l'entreprise et circule de manière optimale. Il s'agit de permettre à tout le 
personnel d'accéder à toutes les informations qui peuvent leur être utiles, 
décloisonner les fonctions et de mettre le savoir à la disposition du plus grand 
nombre d'intervenants. Il y va de la survie de l'entreprise. 

 

 L'information présente un principe très important pour la précision de décision. 
Ceci est illustré dans la Théorie des jeux.  
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La théorie des jeux est ƭΩŞǘǳŘŜ des situations de conflit et de coopération. /ΩŜǎǘ aussi 

ƭΩŞǘǳŘŜ des comportements rationnels des agents dans des situations de conflits. 

L'objet de la théorie des jeux porte sur l'étude des interactions des comportements 

des plusieurs individus qui sont conscients de ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ de ces interactions. 

On peut distinguer :  
 

ω  le jeu à information complète;  

ω  le jeu  à information incomplète.  

2. LE CONCEPT D’INFORMATION 

2.2. La théorie des jeux 
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2.2. La théorie des jeux (suite)  
 

Le jeu à information complète représente la situation où tous les joueurs connaissent à la 
fois : 

ωƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜǳȄ ; 

ω les issues de toutes combinaisons de ces stratégies ; 

ω les gains pour chaque joueur ; 

ω les caractéristiques de tous participants. 

Donc chacun sait tout ce que les autres savent et vice versa. 

On distingue : 

ω jeu à information complète parfait : Le cas de jeu à mécanisme séquentiel, où chaque 
joueur a connaissance en détail de toutes les actions effectuées avant son choix. 

 Règle : *Les joueurs interviennent successivement. 

ω jeu à information complète imparfaite Υ [Ŝ Ŏŀǎ ƻǴ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƧƻǳŜǳǊǎ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ Ǉŀǎ Ł ǳƴ 
ƳƻƳŜƴǘ ŘƻƴƴŞ Řǳ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘ Řǳ ƧŜǳ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ƧƻǳŞ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘǊŜ ƧƻǳŜǳǊΦ 

 Règle : *A certain coup, il y a choix simultané des actions par les joueurs. 
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Les jeux à information incomplète sont des situations stratégiques où l'une des 
conditions n'est pas vérifiée. Cela peut être par l'intervention du hasard au cours du 
jeu (cas fréquent dans les jeux de société), ou parce qu'une des motivations d'un 
acteur est cachée (domaine important pour l'application de la théorie des jeux à 
l'économie). 

Les jeux en information à la fois imparfaite et incomplète sont de loin les plus 
complexes. Dans ces jeux certains joueurs peuvent disposer d'informations propres 
sur la manière dont le hasard va intervenir dans l'issue du jeu (une meilleure 
connaissance des probabilités d'occurrence de tel ou tel événement qui va affecter le 
cours du jeu, par exemple). Les jeux de guerre (war games) relèvent typiquement de 
cette catégorie, l'aléa sur la réussite d'un engagement entre corps de troupes 
dépendant d'informations non partagées par les adversaires sur les rapports de force 
entre ces troupes.  
 

Les échecs sont à information complète et parfaite. Par contre, du fait de l'incertitude 
sur les gains (cartes de l'adversaire cachées), le poker est à information incomplète. 

2.2. La théorie des jeux (suite)  

2. LE CONCEPT D’INFORMATION 
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On peut citer comme exemple le fameux Dilemme du prisonnier : 
La police arrête deux suspects qui ont commis un délit ensemble et les interroge 

séparément. A chacun d'eux, on présente le marché suivant : 
ω si ton complice avoue et que tu te tais, tu écoperas de quatre ans fermes et lui 

s'en tirera avec un sursis. 
ω si c'est l'inverse, c'est toi qui pourras obtenir un sursis tandis qu'il croupira en 

prison. 
ω si vous avouez tous les deux, la peine sera partagée (deux ans fermes). 
ω Ici, la police omettra généralement de préciser qu'elle n'a pas assez de preuves, et 

que si aucun des deux n'avoue, ils seront relâchés. On va admettre ici que le 
prisonnier s'en doute. 

 Pour la clarté de la démonstration, corsons l'affaire - histoire de la faire ressembler 
à un film de Danny Boyle - en postulant que les deux hommes ont caché un butin, 
et que celui qui sortira avant l'autre peut espérer le récupérer. 
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2.2. La théorie des jeux  (suite) 
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2.2. La théorie des jeux  (suite) 
 

 Les choix possibles des prisonniers (appelés A et B) peuvent être alors représentés 
selon le tableau suivant : 
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  B se tait B avoue 

A se tait A et B sont libres A : quatre ans de 
prison, trahi 

B : libre avec tout le 
butin 

A avoue A: libre avec tout le butin 

B : quatre ans de prison, 
trahi 

A et B en prison pour 
2 ans 
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2.2. La théorie des jeux  (suite) 
 

Nos deux prisonniers raisonnent donc comme dans les films de Danny Boyle, on n'a 
qu'à se dire d'ailleurs qu'ils nous viennent de Grande-Bretagne, le pays qui a 
inventé le libéralisme. Ils cherchent donc à maximiser leur propre intérêt, comme 
leur société leur a appris à le faire. Deux choix se présentent à chacun : avouer ou 
ne pas avouer.  

Prenons le prisonnier A : 

ω si son complice a avoué, il a tout intérêt à avouer lui aussi pour ne pas se 
retrouver seul derrière les barreaux et ne pas perdre toute chance de revoir le 
butin ; 

ω si son complice n'a pas avoué, il sera libre de toute façon, et le fait d'avouer lui 
permettra d'empocher tout le butin et de ne guère craindre son sursis car il n'aura 
plus jamais de soucis d'argent. 

 Diapo : 14 
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2.2. La théorie des jeux (suite) 

Et c'est ainsi qu'ils avoueront tous les deux, car en cherchant à maximiser leur intérêt 
individuel, ils ont opté collectivement pour la pire solution. 

Ainsi, la théorie des jeux comporte plusieurs apports: 

ωElle présente un cadre expérimental pour analyser le raisonnement de sujets dans 
ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ǘȅǇŜǎΣ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řƻƴǘ ƛƭǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘΤ 

ωDe même, elle permet de définir quelques situations de conflit et de coopération 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ƻŦŦŜǊǘǎ ŀǳȄ ƧƻǳŜǳǊǎΣ ǎŜƭƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ƻǳ Ǉŀǎ ŘŜǎ ōƻƴƴŜǎ 
informations. 
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2. LE CONCEPT D’INFORMATION 

2.3. Importance de la gestion de l’information  

La gestion de l'information n'est pas une mince affaire mais elle est une stricte 
nécessité. Toutefois, il faut au préalable définir une politique informationnelle qui 
tiendra compte des besoins réels en matière d'informations correspondant aux 
spécificités et aux finalités de l'entreprise.  

Cette politique doit tenir compte : 

ω  des contraintes liées à l'absence de culture informationnelle ; 

ω   des avantages de la création de dispositifs informationnels et documentaires 
efficaces. 

La gestion de l'information permet justement de mettre en ǆǳǾǊŜ les objectifs 
fixés dans le cadre tracé par la politique informationnelle. Pour parvenir à gérer 
efficacement l'information, il s'agit de mettre en place en priorité des dispositifs 
répondant aux besoins vitaux de l'entreprise en recourant aux multiples 
équipements informatiques, aux procédures, et aux compétences.  
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2. LE CONCEPT D’INFORMATION 

2.3. Importance de la gestion de l’information (suite) 

Il s'agit d'acquérir les capacités requises pour maîtriser l'information pertinente dans une 
« jungle informationnelle » afin de la mobiliser, la traiter et la mettre à la disposition des 
intervenants concernés de l'entreprise.  

 

Une gestion rigoureuse des informations permet de : 

ωmettre fin aux pratiques anarchiques,  

ωéviter les pertes de temps et le gaspillage des énergies et des ressources  

ωréduire les coûts.  

Par conséquent elle peut créer de la valeur par : 

ω l'efficacité qu'elle apporte en matière de réduction des délais de réalisation des projets,  

ωune meilleure perception de l'environnement,  

ωune connaissance plus approfondie des tendances du marché et même de la concurrence,  

ω les incidences positives sur la qualité des produits et services offerts.  
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

 Dans le domaine de la production, de la distribution et de la commercialisation, le 
nombre d'intervenants augmente de manière progressive. Ils sont attirés par un 
marché en expansion. [ΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ se retrouve ainsi dans un nouveau paysage 
économique marqué particulièrement par la libre concurrence. Pour affronter 
cette nouvelle situation et assurer sa survie, elle doit faire sa mue.  

 

 Justement parmi les tâches prioritaires qu'elle doit accomplir, figure en bonne 
place : 

 

ω la consolidation de sa position face aux autres concurrents ; 

ω le maintien de sa position de  leader dans la distribution de ses produits.  

 Pour réaliser ce double objectif, elle doit se transformer en mettant en place un 
nouveau management s'appuyant sur des dispositifs et des outils pouvant lui 
permettre de s'adapter à son environnement.   
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

La pratique de la veille reste l'une des démarches efficaces pour observer 
l'environnement et s'adapter à ses changements incessants afin d'assurer de manière 
durable la compétitivité de l'entreprise. « La veille informationnelle devra s'intéresser 
à l'extérieur pour réagir aux perturbations externes et également à l'intérieur pour 
réagir aux turbulences provenant de l'organisation elle-même ».  

 

En effet, si ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ne veut pas perdre sa place de leader dans son secteur sur le 
marché national, elle doit d'ores et déjà assurer une qualité totale des ses produits et 
services, réagir rapidement face aux dangers de la concurrence et multiplier les 
innovations en matière de service à la clientèle. Pour y arriver, la mise en place d'un 
dispositif de veille devient utile à plus d'un titre. 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.1 Le concept de veille informationnelle et enjeu   

 

 
L'homme a toujours pratiqué la veille. Surveiller, observer, écouter, être attentif sont 
des activités naturelles pour l'être humain.  
 
Dès la préhistoire, les hommes s'organisaient pour choisir un des leurs afin qu'il veille 
lorsque les autres dormaient. En ces temps là, il s'agissait de se prémunir contre 
d'éventuels dangers notamment ceux des prédateurs. 
 
Aujourd'hui, les entreprises font de l'observation et de la surveillance de 
l'environnement, une activité à part entière. Michael Porter (spécialiste de stratégie 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜύ n'a-t-il pas affirmé que « l'activité de surveillance et d'analyse des 
activités des compétiteurs est le rôle premier des entreprises meneuses ».  
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

 3.1 Le concept de veille informationnelle et enjeu (suite) 

 L'entreprise a besoin de comprendre les évolutions de son environnement. Elle ne 
peut plus accepter d'être surprise par des innovations technologiques, des 
changements de réglementation ou par l'apparition de nouveaux concurrents. 
Cela pourrait affecter ses capacités de manière négative voire lui porter préjudice. 
Elle cherche désormais à acquérir des avantages concurrentiels en prenant de 
bonnes décisions grâce à des informations pertinentes obtenues par la mise en 
place d'un dispositif de surveillance de son environnement.  

 

 L'environnement des entreprises devient de plus en plus complexe et imprévisible. 
Il revêt une importance particulière parce qu'il entretient avec l'entreprise une 
multitude de relations diverses qui s'influencent mutuellement et de manière 
permanente. Il se définit comme l'ensemble des acteurs susceptibles d'exercer 
une influence directe sur l'entreprise. 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.1 Le concept de veille informationnelle et enjeu (suite) 

[ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘϥŀŎǘŜǳǊǎ : 

ω internes (propriétaires, salariés, management) ; 

ω externes (clients, fournisseurs, concurrents, pouvoirs publics, collectivités, 
associations professionnelles, banques).  

 Il peut aussi être divisé en diverses composantes : 

– tendances économiques ; 

– évolutions démographiques ; 

– technologie ;  

– institutions politico légales ;  

– facteurs sociaux culturels.  

 Le concept de veille informationnelle désigne le processus informationnel 
volontariste par lequel l'entreprise recherche des informations à caractère 
anticipatif susceptibles d'influer sur sa pérennité.  
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.1 Le concept de veille informationnelle et enjeu (suite) 

Dans sa métaphore, Aguilar (1967-  ingénieur et astronome) compare « au radar du 
navire les efforts que fait l'entreprise pour être à l'écoute de son environnement ».  
 
H. Lesca (1994) « stipule que la veille informationnelle est au management stratégique 
ce que le radar est à la conduite du navire. Elle permet à l'entreprise de détecter les 
signaux annonciateurs de changements et de se préparer à leur venue ».  
 
La veille apparaît donc comme « un système d'information » qui vise à chercher et à 
capter les informations provenant de l'extérieur afin de leur donner un sens 
permettant d'anticiper les tendances environnementales. Elle est « un processus par 
lequel l'entreprise observe, recherche, localise, traite, analyse et diffuse l'information 
stratégique à des buts décisionnels et compétitifs ». 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.2 Les composantes de la veille informationnelle  

La veille informationnelle intègre l'ensemble des types de veille. On parle souvent de 
typologie de la veille lorsqu'on évoque les différentes facettes de la veille stratégique. 
Elles peuvent être technologique, concurrentielle, réglementaire, scientifique, 
financière, économique, commerciale, politique etc...  

a) La veille technologique 
La veille technologique permet d'identifier les techniques ou technologies mises en 
ǆǳǾǊŜ dans le cadre du domaine d'activité de l'entreprise ou de son métier. Elle 
consiste à suivre les évolutions pouvant influencer non seulement son avenir mais 
aussi celui des ses concurrents, ses fournisseurs, ses clients, ses partenaires afin de 
prendre des mesures en sa faveur lui donnant la possibilité de ne pas subir des 
conséquences négatives.  

 (ex : les découvertes scientifiques, les innovations technologiques, les nouveaux 
matériaux, les nouveaux produits et services, les procédés de fabrications, les 
nouvelles installations...) 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.2 Les composantes de la veille informationnelle (suite) 

 
b) La veille concurrentielle 

 La veille concurrentielle aide l'entreprise à rechercher et à collecter les informations qui lui 
permettent d'identifier ses concurrents actuels et potentiels et mieux comprendre leurs forces et 
leurs faiblesses. Elle donne la possibilité à l'entreprise d'avoir une connaissance plus ou moins 
exhaustive sur les stratégies des concurrents. La connaissance de la stratégie de l'autre permet à 
l'entreprise de prendre des décisions par anticipation susceptibles d'influer sur son devenir. 

c) La veille commerciale 

 L'objectif de la veille commerciale consiste à obtenir des informations utiles et viables 
permettant d'anticiper les évolutions du marché (clients) et des fournisseurs.  

 Souvent la veille commerciale et la veille concurrentielle sont combinées par le croisement et le 
recoupement des informations de l'une ou de l'autre pour détecter les menaces et saisir les 
opportunités  qui peuvent provenir de l'environnement. 

 La veille commerciale s'intéresse aussi aux sous-traitants et partenaires de l'entreprise. Pour 
Emmanuel Pateyron (Economiste stratège), lorsqu'il s'agit de veille commerciale, « il est crucial 
d'étudier l'amont et l'aval du marché c'est-à-dire de satisfaire les besoins évolutifs des clients et de 
prospecter auprès de nombreux fournisseurs ».  
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.2 Les composantes de la veille informationnelle (suite) 

d) La veille « brevet » 
La veille « brevet » permet à l'entreprise de surveiller l'évolution des brevets, marques 
et modèles déposés pour bien connaître ceux qui sont en vigueur, pour identifier les 
entreprises dépositaires et protéger son patrimoine. 
e) La veille environnementale 
La veille environnementale a pour but de rechercher, recueillir, traiter et diffuser les 
informations émanant de l'environnement interne et externe de l'entreprise et portant 
sur les aspects sociaux culturels, juridiques, politiques... 
Elle englobe toutes les autres veilles hormis la veille technologique, concurrentielle et 
commerciale. 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.3 Le processus de veille informationnelle  

La veille informationnelle est un processus informationnel comprenant plusieurs étapes 
cycliques c'est-à-dire qui se déroulent de manière itérative et ininterrompue. Il va de la 
recherche des informations jusqu'à leur traitement et leur utilisation par l'entreprise 
dans le but de mieux affiner sa compréhension de l'environnement. Il vise à obtenir des 
informations pour éclairer la marche de l'entreprise. 

Il s'apparente à une chaîne. Si l'un des maillons de la chaîne se trouve affectée par une 
quelconque défaillance, c'est l'ensemble du processus qui va être grippé. Il est 
indispensable de faire fonctionner les éléments de la chaîne en même temps sans les 
isoler les uns des autres tout en s'efforçant de leur donner le même rythme.  

De plus, à chaque étape correspond des méthodes et des outils spécifiques. 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.3. Le processus de veille informationnelle  (suite) 

Le nombre des étapes formant le processus de veille stratégique n'est pas déterminé de 
manière exacte. Toutefois, H. Lesca, qui semble être l'inspirateur et l'architecte du 
processus de la veille stratégique pour de nombreux auteurs, met en évidence plusieurs 
étapes : 

Le ciblage constitue la première étape. Il délimite la partie de l'environnement que 
l'entreprise doit surveiller. Il spécifie particulièrement les informations à recueillir et 
donc il permet une identification des sources (formelles et informelles) d'où émane ce 
que recherche l'entreprise. 

La traque désigne l'opération que l'entreprise doit mener pour se procurer les 
informations recherchées. Cette opération consiste à capter les informations qui 
répondent aux besoins de l'entreprise. Le traqueur est la personne qui observe, surveille 
et capte les informations pour les mettre à la disposition de l'entreprise.  
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.3. Le processus de veille informationnelle  (suite) 

 
La circulation désigne le sous processus par lequel les informations recueillies sont, 
d'une part, réparties dans l'entreprise, et d'autre part, transmises aux différents services 
chargés de les mémoriser. 

La sélection des informations représente l'opération au cours de laquelle les 
informations sont retenues ou rejetées. Cette étape fait intervenir souvent plusieurs 
personnes pour justement identifier les informations d'anticipation surtout lorsqu'il 
s'agit de signes d'alerte précoces. 

La création de sens constitue une phase cruciale du processus. Elle consiste à traiter et à 
interpréter les informations collectées et sélectionnées et de faire un rapprochement 
entre informations ambiguës, incertaines et fragmentaires et informations mémorisées 
individuelles et collectives afin d'aboutir à la création de liens significatifs. 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.3. Le processus de veille informationnelle  (suite) 

La diffusion consiste à mettre à la disposition des utilisateurs désignés les informations 
résultant de l'opération de création de sens.  

L'action permet d'intégrer les informations jugées pertinentes et suffisamment 
significatives dans le processus décisionnel. Si, par contre les informations traitées 
restent encore insuffisantes pour avoir une vision claire, elles peuvent être complétées 
par la suite.  
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 
3.4 Les méthodes de veille informationnelle  

Deux méthodes sont possibles : 

ω PULL Υ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ Ǿŀ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

ω PUSH Υ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŜƴǾƻƛŜ ƭϥƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ 

Méthodes de veille : Pull 

ω/ΩŜǎǘ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ 

ω Le chercheur refait périodiquement les mêmes recherches dans les mêmes 
sources et va « tirer » la nouvelle information 

ω¢ƻǳǎ ƭŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎŜǊ ŘŜǎ ǾŜƛƭƭŜǎΣ ŀǳǎǎƛ 
ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.4 Les méthodes de veille informationnelle (suite) 

Avantages 
Information précise car comme ƭΩǳǎŀƎŜǊ doit effectuer les recherches, il est en 
mesure ŘΩŞŎŀǊǘŜǊ immédiatement les résultats non pertinents 
Pas ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ requis auprès ŘΩǳƴ éditeur ou ŘΩǳƴŜ base de données  

Inconvénients 
Demande beaucoup de temps 
Processus lourd et ennuyant dont on se lasse rapidement 
Veille irrégulière 

Moyens /  outils 
Sauvegarder ses stratégies de recherche (dans Word p. ex.) et les relancer dans les 
bases appropriées 
Signets de pages web à revisiter 

Conseil  
Ne pas attendre trop longtemps entre les interrogations 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.4  Les méthodes de veille informationnelle (suite) 

Méthodes de veille: Push 
ω[ΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ est « poussée » de manière automatique vers le chercheur, en fonction 
de ses préférences et de critères préétablis par celui-ci. On parle de profils. 
ω[ΩǳǎŀƎŜǊ ƴΩŜŦŦŜŎǘǳŜ plus de recherche et son rôle consiste maintenant à évaluer 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ récupérée. 
Avantages 

Économie de temps pour le chercheur 
Processus automatisé (peu ŘΩŜŦŦƻǊǘǎ requis de la part du chercheur une fois les 
alertes créées) 
Signalement rapide. Choix de la périodicité : quotidien, hebdomadaire ou mensuel 
selon les sources 
Veille régulière 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.4  Les méthodes de veille informationnelle (suite) 
 

Inconvénients 
– Certains outils de recherche ƴΩƻŦŦǊŜƴǘ pas encore ces possibilités de veille. 
– Risque de se faire submerger de :  
ω résultats si la stratégie de recherche transformée en alerte ƴΩŜǎǘ pas assez 

précise 
ω courriels (listes de discussion) 
ω spam (éditeurs)  

Moyens/outils 
– Alertes par mail : certains catalogues de bibliothèques, éditeurs, BD 

bibliographiques, etc. 
– Fils RSS : bibliothèques universitaires, éditeurs, BD bibliographiques, blogs, etc. 
– Logiciels de surveillance de pages web 
– Services offerts au centre de documentation 

Conseils 
– Soyez sélectifs, car à vouloir trop couvrir de sources, on finit par être inondé et on 

passe son temps à trier les résultats ! 
– Attention « Trop ŘΩƛƴŦƻ tue ƭΩƛƴŦƻ » 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.4 Les méthodes de veille informationnelle (suite) 

Méthodes de veille: Push ou Pull? 
 
actuellement il faut utiliser les deux techniques : 
ωŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴΩƻŦŦǊŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǎƛƎƴŀƭŜƳŜƴǘ 
ωcertains services de signalement sont si peu efficaces ou si peu conviviaux que la 

méthode Pull est plus intéressante. 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.5  Outils pour la diffusion des résultats de la veille  

1. Ne pas ou peu utiliser les résultats de la veille est une erreur. 
ς Le processus ǎΩŀǊǊşǘŜ souvent à la récolte, et faiblit au niveau de ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ et de la 
diffusion 
ς Le résultat du travail de veille est souvent sous-employé voire perdu. 
ς Or, la veille n'a d'intérêt que si elle informe ceux qui sont à même de prendre les 
meilleures décisions sur la base de ses "signaux" ; le processus de diffusion est donc 
essentiel. 
 
2. diffuser les résultats de la veille : 
ς Produire des notes et des dossiers ŘΩŀƛŘŜǎ à la décision à destination des directeurs et des 
tutelles  
ς Créer des Synthèse, dossiers, et autres produits documentaires pour les usagers 
ς Proposer des formations internes sur de nouveaux outils à destination des professionnels 
et des collègues 
ς Proposer de nouveaux services aux usagers par le biais ŘΩǳƴ canal ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
(créations de flux RSS) 
ς Ouvrir des espaces personnalisés, thématiques 
ς Ou par le biais ŘΩǳƴ blog 
ς Ouvrir des espaces de travail collaboratifs (wiki) 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.5 Outils pour la diffusion des résultats de la veille (suite) 
 

Il existe un certain nombres ŘΩƻǳǘƛƭǎ pour diffuser les résultats de la veille, les plus 
utilisés sont: 

ω   Les flux RSS; 

ω   Les blogs; 

ω   Les wikis. 

Un flux RSS (Really Simple Syndication) est un moyen simple d'être tenu informé des 
nouveaux contenus d'un site web, sans avoir à le consulter.  /ΩŜǎǘ la technique Push.  

Un fil RSS est un fichier texte au format XML (eXtended Markup Language), contenant 
le titre de l'information, une courte description et un lien vers une page décrivant plus 
en détail l'information.  

Cela permet à un site web dynamique de diffuser largement ses actualités tout en 
récupérant un grand nombre de visiteurs grâce au lien hypertexte permettant au 
lecteur de lire la suite de l'actualité en ligne.  
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 

3.5 Outils pour la diffusion des résultats de la veille (suite) 

  Le webmestre d'un site propose dans ses pages web des informations structurée; 
ces informations nouvelles, signalées dans un fichier RSS, vont circuler sur le web 
et parvenir dans un outil spécifique (nommé agrégateur) sur le poste de 
l'utilisateur, sur demande de ce dernier, et selon des options paramétrées par ce 
dernier. On parle alors de contenus syndiqués et plus généralement de syndication 
de contenus. 

 
 Le blog est un site web dynamique dont ƭΩŀƧƻǳǘ de contenu (ou sa modification) ne 

nécessite pas l'apprentissage du langage html et des techniques du web. Le 
contenu est organisé en article (on utilise aussi les termes billet et post) selon une 
logique chronologique, l'article le plus récent apparaissant toujours en premier sur 
la page ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ du blog. 

 
 Les billets sont généralement catégorisés et les plus anciens sont archivés, mais 

restent accessibles. Chaque article possède son lien propre ou lien permanent 
avec possibilité de déposer un commentaire public. L'auteur peut ainsi 
communiquer directement avec ses lecteurs, qui peuvent apporter des 
informations complémentaires. Les commentaires peuvent parfois être aussi 
intéressants que l'article lui-même. 
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3. LA VEILLE INFORMATIONNELLE 
3.5  Outils pour la diffusion des résultats de la veille (suite) 

 Un wiki est un site internet dynamique qui permet rapidement à partir d'un navigateur à 
un utilisateur lamda, d'ajouter, de modifier du contenu et de créer de nouvelles pages 
qui s'interagissent entre elles.  
 
La philosophie du wiki veut que les informations soient modifiables par tous mais, il est 
possible de restreindre la visualisation ou l'édition des pages par un mot de passe. La 
modération se fait à postériori grâce notamment à la fonction "derniers changements" 
qui permet à tout moment, de revenir à une version antérieure. 
 
Le mot wiki vient de l'hawaïen. Il signifie "vite". 
 
Les wikis - blogs 
On voit apparaître depuis quelques mois des Bliki aussi connu sous le nom de WikiLog, 
Wog, WikiWeblog, Wikiblog, ou Bloki qui allient l'efficacité des blogs et des wikis. C'est 
un blog avec un support wiki. 
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CONCLUSION 

 [ΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ constitue une denrée capitale pour ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ. Elle est considérée 
comme une matière première au même titre que l'énergie et le travail. De plus, 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ coûte chère. Il importe donc que les structures ŘΩŀǇǇǳƛ aux 
entreprises soient capables de leur apporter des informations pertinentes et fiables 
leur permettant d'être plus compétitive sur leur marché. 

 
   Arnaud Bugeat dans son mémoire - l'apport de l'information au sein de 

l'entreprise- affirme que « nous sommes à une époque où les matières premières 
s'achètent, les technologies se copient, l'argent s'emprunte et il ne reste donc que 
la compétence et l'information comme facteurs d'avantages concurrentiels ». 
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